
AUX PRÊTRES ! A LA JEUNESSE !

LES FRERES GONVERS

l n'y a guère de paroisse de la ville et surtout de 
la campagne où ne se rencontre quelque jeune 
homme travaillé du désir de faire pour le bon 
Dieu plus qu’il ne fait. Au milieu d’un monde 

corrompu, il est demeuré pur comme par miracle, et se 
tient à l’écart, depuis qu’il en comprend la malice, des 
amusements qu’il méprise au fond de son cœur. Ou bien, 
après les premières surprises d’une nature ardente et un 
certain temps livré aux plaisirs du monde, il est rentré en 
lui-même, il a conçu du dégoût pour ces folies et voudrait 
racheter par la pénitence et une vie plus parfaite les années 
perdues dans la frivolité et le péché.

On voit alors ces jeunes gens assidus à l’église, s’appro­
chant plus souvent de la Sainte Table, se dévouant volon­
tiers aux œuvres de la paroisse, mais toujours dépaysés au 
milieu des leurs et aspirant vers un idéal qu’ils ne savent 
comment réaliser et dont ils n’osent parler à personne. 
Dieu les appelle à la vie religieuse. Mais, ils sont relative­
ment avancés en âge, ils ont 20 ans et plus : ils n’ont point 
fait d’études, à peine si à l’école ils ont appris à lire et à 
écrire ; du moins n’ont-ils jamais fait connaissance avec le 
latin, ni acquis les premiers rudiments d’une instruction 
classique ; peut-être ont-ils commencé un cours, les circons­
tances ou le défaut d’aptitude n’ont pas permis qu’ils le 
continuent ; dans ces conditions, comment penser sérieuse­
ment à la vie religieuse.. • ?

Ils ignorent, ces jeunes gens, que dans tous les grands 
Ordres il y a des religieux qui ne sont point prêtres, qui ne 
vaquent pas à l’étude, ni au ministère des âmes, mais dont 
la principale occupation est la prière ; le grand travail, le 
service de Dieu. Ce sont les Frères Convcrs.

Des frères, il y en a aussi dans l’Ordre de Saint François,


